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En France, il n’y a pas assez de Noirs.

Dans les livres d’histoire, en littérature, en philosophie
ou aux prix Nobel. Mais aussi à l’Assemblée, au gouvernement
(malgré Sibeth) ou à la Présidence de la République.

En France, il n’y a pas non plus assez de femmes.

Dans les livres d’histoire, à l’Assemblée, au gouvernement
(malgré Sibeth), blablablablabla…

Heureusement, pour rattraper tout cela, le pays du vivre-
ensemble  antiraciste  peut  compter  sur  l’actrice
néoféministe-indigéniste  Aïssa  Maïga.

Avec  sa  copine  antipatriarcacavirale  Adèle  Haenel  et  la
nanophobe Florence Foresti (payée 120 000€ pour cracher dans
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la soupe ?), la Franco-Sénégalaise, habillée pour l’occasion
en canari, a transformé la 45e cérémonie des Césars en
tribune au discours éminemment racialiste.

« À chaque fois que je me retrouve comme ça, dans
une  grande  réunion  du  métier,  je  ne  peux  pas
m’empêcher de compter le nombre de Noirs dans la
salle » avait-elle déclaré au public bobo-islamo-
gaucho riant jaune.

En effet, « ils » n’étaient que « douze » à s’emmerder ferme
au sketch de Foresti se moquant de Polanski-Atchoum et à la
mauvaise  blague  de  Darroussin  écorchant  le  nom  du
réalisateur  franco-polonais  (mais  au  moins,  l’acteur
reconnaitra après-coup sa maladresse…)

 

.

Pour l’actrice aux poumons grandiloquents, il n’y a donc pas
assez de Noirs au cinéma et, par extension, en France, dans
tous les domaines. Car – en dépit de l’interdiction des
statistiques  ethniques  –  le  CRAN  et  Jeune  Afrique
l’affirment : les Noirs représenteraient (déjà) 7% de la
population française soit près de 5 millions de personnes.

En  fait,  aidés  par  notre  législation  coercitive  sur  la
parité-mixité-diversité,  les  Noirs  et  les  métis  seront
bientôt surreprésentés au cinéma, dans les séries ou dans
les publicités.

Mais attention, pas de confinement à des rôles mineurs : il
leur  faut  des  députés  noirs,  des  présidents  noirs,  des
généraux  noirs,  des  ingénieurs  noirs  bref,  une  nouvelle
élite noire (ou métissée) à l’image… de leur imaginaire.

Ou de leurs rancunes décoloniales.
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Assez  des  stéréotypes  montrant  des  noirs  éboueurs,
balayeurs, dealers crient les nouveaux suprémacistes ! Assez
des clichés sur les Africains polygames venus de la brousse
et peuplant des cités transformées en ghettos hurlent les
néoféministes intersectionnelles !

Place, donc, à leur rejetons vengeurs d’où surgiront des
rappeurs tels Kaaris, Kalash Criminel ou Nick Conrad. Des
artistes friqués qui appelleront plus ou moins à « baiser la
France » et à exterminer les Blancs, sans craindre les
foudres d’une justice taubirienne et complaisante.

Place à une nouvelle élite formée à la déconstruction par
nos  universités  et  nos  grandes  écoles;  place  aux
influenceurs  adulés  par  nos  médias  et  politiciens
ethnomasochistes.

Place donc à Lilian Thuram, Audrey Pulvar, Danièle Obono,
Sibeth Ndiaye ou à Aïssa Maïga chouinant pour en exiger
toujours plus… avec nos impôts.

.

Pourtant, bien avant le discours des César du 28
février, on ne comptait plus le nombre de Noirs
jouant  des  rôles  de  Blancs  (Arsène  Lupin,  un
trappeur  québécois,  Jules  César…),  vantant  les
mérites d’une couche culotte pour bébé métissé ou la
vie en couple avec une Blanche dans un appartement
IKEA.

Mais n’est-il pas affreux et raciste d’en arriver à
compter les Noirs ?

Demandez à la daltonienne Aïssa Maïga…
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